
L’Atelier partagé, 
le réflexe bricolage

TRANSITION EN ACTIONS 

Jusqu’à Melesse, on vient de 
loin pour faire réparer son 
petit électroménager à l’Atelier 
partagé. Pourquoi jeter ce qui 
pourrait encore servir ?

Tous les quinze jours, l’Atelier partagé tient 

portes ouvertes dans les anciens locaux des 

services techniques municipaux. Experts en 

électricité, électronique et bidouillage, les bé-

névoles sont là. Parés à réparer les bouilloires 

et les grille-pains fatigués mais peut-être pas 

encore décédés.

En guerre contre l’obsolescence programmée, 

l’Atelier partagé encourage l’économie circu-

laire. L’intérêt est environnemental. L’argu-

ment économique pèse autant. 

Les visiteurs peuvent se présenter sans ren-

dez-vous. « Mais nous conseillons de réser-
ver un créneau », commente Lucette Chemila. 

L’adhésion à l’association (5€) est obligatoire, 

la réparation entièrement gratuite. « Et on 
peut revenir autant de fois qu’on veut ».
Créé en 2020 pendant la période Covid, 

l’Atelier partagé enregistre une soixantaine 

d’adhésions par an. « Nos visiteurs viennent 

de plus en plus loin. De Rennes parfois ».
Yannick est venu avec son taille-haie. Marc 

le reçoit tout sourire. « J’étais électricien. 
À l’atelier, je retrouve le goût du travail 
manuel. Dépanner les gens est très grati-
fiant ». Mais l’appareil est capricieux. Est-ce 

le cordon d’alimentation ? Les balais de 

charbon du moteur ? « Non. C’est un faux 
contact dans la poignée. On va bricoler un 
truc ». Le tour est joué en 20 minutes. 

Face à une chaîne hifi désossée, Paul 

traque le fusible défaillant en parcourant 

la documentation. « Au début je pensais 
que c’était l’amplificateur de sortie ». Quand 

la pièce défaillante est disponible dans le 

commerce, les bénévoles donnent la réfé-

rence à son propriétaire qui repasse quinze 

jours plus tard. Bruno, lui, repartira avec 

son barbecue électrique. La résistance est 

kaput. L’Atelier partagé ne fait pas toujours 

de miracles. Mais il sauve quand même 

plus de 50 % des objets prétendument 

hors d’usage.

Avec la bénédiction de Valcobreizh, l’Ate-

lier partagé pioche ponctuellement dans les 

bacs de la déchetterie de Melesse. Quand 

il n’est pas donné à des associations carita-

tives ou au CCAS, le matériel remis en état 

est vendu lors du vide-atelier de printemps. 

De quoi acheter l’outillage qui permettra de 

réparer les prochains ! 

5 Prochaines permanences : 17 mai, 14 et 

28 juin.

5 Prise de rendez-vous au 06 02 23 41 65 ; 

atelierpartagemelesse@gmail.com 
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